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SAMEDI, o AOUT 1498. 


re Vansovis, le 95 Ab. 
Suite des séances de la Diète extraordinaire afsemblée à Grodno, 
`. Du Lundi ro. On reprir ce jour à une matière qui 
avoir déjà été entamée plusieurs fois, & qui bien que dis- 
eutée afsez longuement, avoir toujours été renvoyée à 
. wne délibération ultérieure. Mlle eur encore le même fort 
db certe féance. IP s’agifsoit dé”déréiminer d'une manière | 
PR cife s l’état acruel dés troupes de la Couronne & 
* de Lithuanie; de recevoir les rapports qui devoient être 
par. la Députation désignée à cet effer, comme aufsi 
lés comptes rendus de la commifsion de guerre; de véri- 
fier par ce moyen le bilan des caifses, & d'adapter à ces 
diverfes données , la nouvelle organifation qu'il convient 
d'érrblir dans les deux armées que doit entretenir Ja Ré- 
poblique, Ro : 
AS Ee Président de cettte Déportation » M. Skarfzewski. 
Evégqve de Chelm, rendit compre du réfulrat des travaux 
dont elle avoir été chargée par les Brats; & qui devoient 
“wne partie des vues d'utilité qu’ils préfentenc, aux ren- 
feignemens fournis par MM. le Gr: Général de Lithuanie». 
& le Commandant en Clef temporaire des croupes de la 
Couronne. M. PEvêque en prit occasion dé louer leur zè- 
Je, leur exacticude ‘à remplir les devoirs de leur:charge, 
& finit en invirane M. Miodzianowski fecrétaire de cette. 
Députation, à faire lecture. dn réfumé de fes opérations 


rangs. Quelques uns objectèrent en outre, que la’ députa. 
tion prépofée au recenfement des troupes & à la revision 
des caifses, devoit être compofée d'officiers civils & mi- 
-litaires par moitié, Foures ces obfervations: & les pro- 
jers qui les fuivirenc , furent renvoyés à une délibérarior 
ultérieure. É g ; ss Spia à EnS Fa À 
soo Hen fur. de même de celui que-propofa M. Gostaw. 
ski». de Sendomir, lequel: portoit ;, qu’il. feroit énjoint aux 
Commifsiqns, des créfoïs dés. deux Nations , de payer pro: 
vifoirement au fecrétaire &.4 la Chancellerie de la Diète, 
une fomme de..10,000.1: -& une autre de 6060. pour les 
dépenfes de cette même Chancellerie. , À la fuite de cette 
mation da séance fur levée noX il ny en eut point le len- 
demain. < MRE R ANOA I AN Pian re 

Du mercredi 21, :On:fe rappelle qwa la féance du 
19. M. Ankwicz nonce de Cracovie, à la fuite. de: plusieurs 
projets, relatifs à l'écart milices avoit demandé que Por- 
gantfation nouvelle que. un :fe propofoit ‘d’établire fit 
cobforme aux Circonfiances actuelles, & fusceptible d’'exé- 
cution dans des Provinces, &avec les revenus ‘qui reftene ` 
à la-Narion, Tlavoic en conféquence remis un projet, por- 
tanet injoncrion à MM, le Grand-Général de Larbuarie, & 
le Commandant en Chef temporaire des troupes dela 
Couronne; de. rédiger le plan. d’une organifation de ce 
genre. Ce projer difcuré.aisez.long”tems,, avoir été enfin 
pris en délibération:::[ fut: reproduit -à la -féance de-ce 
jour, & il eut-même -Pavanrage,:siic’eneftun, de Pog- 
super feul. prefque soute -enrière.: Cet avantage, ile doit 
à l’oppoñtion vigoureufe &-fourenue gwil- éprouva, Gon 
me il fembloit préfenter Je nouvel ordre de--chofes< fous 
le point de vue d’un arrangement conftant .& durable : il 
déplur non feulement: au parti-né.de oppositions mais à 
tr uva même des Antagoniftes, parmi ceux -des. membres 
qui íe prêtent avec moins de peine , aux combinaifons pa» 
htiques. du jour, Le principa Argument qu’on ft 'valoit 
contre M, de Cracovie, C’eft qu'én demandant qu’on fe 
conformârt au plan, de partage adopté parles Cours, it- 
fembloiz le jufcifier, & même en confacrer. léxécorion. 
Pour faire difparoitre cer intonvénient, & diverfes autres | 
ilégalicés Qu'on croy'it uppercevoir: dans ce projet : pli- 
sieurs des Nonces qui l’appuyoienr, proposèrent divers ar< 
ticles additionnels ; qui devinrent le fujer de nouveaux dé- 
bats, “Enfin pourtant ce parti l’emporta , & obtint un re: 
cueillemeñr de fuffrages tant fur Je projet même, que for 
quelques uns des articles addirionels propofés, ‘Ce recueil. 
lement eur lieu malgré les réclamations des oppofäns, & 
comme oğ lavoir prevu, [a pluralité fe déclara en fivèur 
du:projer—Le Lendemain 2% il n’y eut point de feance. 


' jufu’à cet 'infrane. 
Le Secrétaire procéda à la lecture de ce rapport, 
qui préfenroit des details afsez circonftanciés, fur l’écat 
actuel non feulement de l’armée en général, mais aufsi de 
ehaque Corps en particulier, tant de ceux qui reftent au 
fervice de la République, dans les Provinces de la Cou- 
zonne & de Lithuanie, que dés bataillons- ou efcadrons 
ni lors du démembrement > étoient en quartier dans les: 
M otinces pates fous une domination étrangère. Il res- 
folre de ce compte rendus que larmée dela Cobronne: 
fonte encore à 23,533 hommes; celle de Lithuanie, à 
2,780. & celle qui efr refcée dans les Palatinats où Dis- 
tricts occupés par la Rufsie, à 24,090. Un träit de lu- 
mière s'échappe à travers les ombres diftribuées à defsein 
dans l’encadrure de ce rablean: c’eft que le deficit des cais- 
fes qui éroir déjà tres considérable avant le nouvel ordre | 
de chofes, l’eft'encore davantage aujourd’hui; que les rrou- 
pes non payées pour lá plupart depuis près de 6 mois, font 
dans nn érar-de dénuemenr tels que le patriotifme feul peut 
Jes. retenir au fervice de PEtat; que les citoyens furchar- 
gés d'impôts, n’ont pas même. la farisfacrion de voir ces 
gontributions , prélevégs quelques fois fur le nécefsaire le 
“plus indifpenfable, fervir au foulaggment de ces infortu- 
mês» qui one expofé si généreufement leur vie pour la Nous apprenons que le 24. la Dépucütion a termi é fs 
défenfe dela République. Re conférences zaves M. P Envoyé exc: de Prufse, &-que da 
: Plusieurs membres, entre autres M. Mikorski, tout | féince du 26, où il pe agi de la signarure du traité, a 
en louant le zèle de MM, les Députés, font obferver le l'été une des plus orageufes qui aÿenit encore leu’ lieu, 
peu d’exactitude, & par conféquent Pinfufffance de ce räp-{ ` LE MR ET a os 1 5 
port, furstout relativement à Pétat des caifses militaires, Z Limites à désigner dans lé traité de cefsion à con- 
Ti em conclut la nécefsité d’un nouveau recenfemen, d’a- | elure: encre la Pologne &'la Covr de Berlin r1daprès ce 
près. lequel on puifee rédiger, un tarif moins général & plús | qui a été projecrivement arrangé encre la Dépuration ce 
vrai, Enfin il remet un projet fous le vitre de:=Afiufan- | la: Dièce , & M. de Bochholrz Envoyé exi: & M. P. de 
ce des dédomagemens dus aux troupes sguir: fufent d'entrer au | S. M. Prufsienne ; dans la conférence tenue le 21: Aoùút, 
“service des Puifrances ie » À qui rensrent dans le fein | fous l'intervention. & la médiation de S. E. M. de Siewers 
de leur patrie. —Ce.projer eft lu für le champ par le fecré- | Ambafsadeur ‘extraordinairé & Plénipotentiaire de $. M, 
taire de la Diêce. pes À ‘| T de toures les Rufsies — u] RAR En ne ln 
-o M. Kofakowski Grand-Général de Lithuanie, demañ- |" „Les Palatinars, Villes & diftrices dont S.M. Prus- 
-de que le ges régiment, la feconde brigade, & lé bataillon sienne a pris pofsefsion, en vertu de Ses lettres Paterñtés 
de Kirkora, foienr aufsi & fpécialement désignés dans ce | du 25 Mars de l’année ‘courantes fonc fixés par lé préfénc 
74 pra > les droits les plus avé- | traité, dans la ligne à commencer de la frontièré de ta 


f: 


projet, comme ayant à cer é J ns. 
rés à la reconnoifsance de la Nation. S. M. appuya cet-| Silésie à Nowa-Rudnia, en pafsanr à une liené au defsous 
te morion, mais plusieurs, membres’ s’y oppolérént, & | de Czestochôw, longeant à droite jufqu’à, la rivière de 
principalement M. OZarowsk:, en fa qualité de Com- | Pilica, un peu au defsous de Koniec-pole, comme :Poceue 
"mandant én Chef. temporaire des rroupes de la Couron- | pation en a été faite, au confluent dè la petite: rivière de 
‘né, Il ft ‘obferver que route recommandation particu- | Piliea, jufqu’a Grotowice ; de là eu droite ligne. fur So- 
lière, ne pouvoir qu'être au préjudice de ceux, qui | chaczew, ( laquelle laifse Rawa à une demie-fieue d Allema- 
avoient droit d'entrer en concurréñce , & demanda que le | gne à gauche.) & jufqu’à unelieue au de 1à de la dite ville 
projet en queftion „comprit en termes généraux, tous ceux | de Rawa» puis tournant par un angle droir vers [a pe- 
que ‘des férvises: réels “adrérifoiens à fe ‘mettre fur les ‘ rite rivière de E s AUTTEMENE nommée Jezowka, 
se ZE i : 


y 


p% B, i 


Mhea ‘Péndroit sÑ elle Me. joins à À 


celle dé Mrs k 


qu’on fuit encore jufqu’a la Vistule vis-à-vis de Wyfzo-i die, : 


grod.) De cette derniere ville, une ligne droite forme la 


pas 


Ba date: du agde céimois.n La mèrt..de | Marat , ‘y eft-il 
a. pas fait beaticoup de fenfation } mais.ce qui: PO fait 
betuéoup , eeft l’attenre où l’on efe de la reddition de 


frontière jufqu’à Soldau, de manière que. la rive droiré Mayence & de: Valenciennes. “ Remarquez , obferve` Bils : 


des dites rivières de Pilicas de Skierniewka ; aütrement 
Jezowka & de Bzura refteront en Pologne, & la rive 
gauche-à la Prufse; ce qui laifseroit la navigation fur: les. 
dites rivières également libre pour les fujets des deux Etats, 
mais fous la claufe qu'aucune partie ne puifse jamais en 


labd-Varennes , que c’eft: le: : 33. jour de la réddition de: 
Mayence, que Pon atrendoir à Bordeaux la nouvelle de 


seer événement. i? epinanc insifte, fur fa motion, & la Con: 


vention Après avoir rapporté le décret d’accufation , rendu 
dans la féance d’hieticontre (Cuftine, décrète qu il efe 


treprendre aucun ouvrage , pour détourner le cours actuel | renvoyé devant. le tribunal révolutionaire , pour y être ju- 


de ces rivières, 


Lou dB AN ne. 


wence ment :d’Aout: 


quille. = =Lë p projec de décret propofé par St: Justs à 


la fuite de fon rapport für les députés mis en atrestation, 


a été adopté en ces termes, à la- dernière féance, de 
Juiller.,La convention nationale déclâre traitres b là parrie, 


Buzocr , Barbaroÿx , Gorfas. ‘Lanjuinais , Salés, Loüvet 


\ Bourgovin , Pétion , Guadét, Chafsey Chambon, ‘Lidon, 


Vaelady, Férmond, Kervelegan, Henry, Lariviérés Ra: 


baud-Saint:Ftienne., Lefge, de l'Eure, qui fe font fous- 
traits au. décret ‘rendu contre eux lé 2 juin dernier, & fé 
font mis en état de ‘rébelliün dans les départemens de 
l'Eure ; du Calvados & de Rhône. & Loire, dans le des- 
fein d'empêcher Pécabhifsémn At. de la” République & de 
rétablir Ja Rôyauté. i : 

“n Uy ateoa 
Vérghiaud , Molleväüle , 
Boileau s Cufsi, prévenus dé com; licite avec Ceux’ qui ont 
pris la fuite, & fe fonr mis en Cmt de rébellion: “ 

: La Convebtioi Nationale ordonne’ Pimprefsion des 
pièces ren ifes au comité de falut _pablié ee décrète Pen- 


voi aux départemens, +< 
C La eftiog de Tavoir” si Fonfrède & Duos de la 
Gironde, , ainsi, qüe Carra, feront ‘aufsi décrètés d’accusa- 


tion, éft nvoyée "aü comité de falut “publie, `) 
1 n Le miniftre de la guerre autorisé pat La lois à fus- | 
| pendre & remplacer provifotrement les officiers généraux: | 
& les officiers . états- -majors , pourra pour éffectüer lë 
_ remplacement, &! | juqu’à cé qu’il en foit autrénrent 'ordon- 
ns tous les grades fans être afcreint a ocer 
égard aux difpositions des loig précédénres. # °°° 

‘y Le miniftre de lą marine pouria égalément, & joio 
qu'à ce qu’il en foir autrement ordonné, pour effectuer 
le remplacement des ‘officiers généraux & des officiers. des 
États-majots, choisir dans tous les grades , fans être as- 
` treint aux difposicions des laix" precedentes kes le madè 
d’avanéement :& de remplatement.… res 

Voici pour la quatrièms fois que Custine revient für 
lä feène Ce fut à la fénnce du 29 Juillet; que Billaud- 
Varennes fit les” obfervations. fuivantes, pour fervir 
de complément à celles qu’on avoir déjà préfentées.—,, Le 
récit de la honteufé capitulation de Mayence, a foulévé d'io- 
dignation tous: les efprits s & vous avez pris fur-le-champ 
dés mefures vigoureufes” -Certe capitulation a. découvert 
‘une ‘nouvelle trahifons: “plus Cufcive eft coupable, plus-fon 
jugement & fa punition doivent êrre promprs. La :marçhe 
que vous avéz:atoprée à fon égards eft. trop lénce ‘pour 
la juftice.- La rédaction d’un acré d’accufätion entraine des 
Jongueurs “pre fu’ incérminables:;: & ce mefe fürement pas 
votre intention, déretardér le fupplice de ce grand coupable, 
Je demande en: sonféquenre, que Cuftine foir renvoyé 


au tribunal révolutionaires: poue:que, toute autre aflairé ces 


fante, il inferuife fon procès. 

Outre les pièces qui vous -ont été thés” hier. à fa 
“charge”, il -eft certain qu’il exifte: une: lettre de ce Gé- 
néral- au Commandant de Mayence , dans laquelle il l’en- 
gage à livrer la place, :& %'venir:le joindre daps ur lieu 
-déterminé ; il eft certain encore, que Cuftine..a. des com- 


_plicés de fa trabifon. Ils ont cherché à égarer. l’srmée, ‘en 


` publiant qu'il navoit été mände à Paris, que pour être fa- 
crifié à la’ faction de la Montagne... Voici encore en fait bien 
propre àjecter un grand jouf fur ce complot.. La huit du 
“22.'au 23 on avoit donné à l’armée du Nord pour mot 
d'ordre, Biron, Vendée, & pour mt de ralliement, Wimp- 
Heds il faut que vous chargiez le comité de flur. public, 
ile ‘découvrir les complices. ‘de Cuftine.. Pobferve de plus; 
que le fils de ce rraitre fe permet de falir les murs de | 
_Paris de fes afiches: je demande qu’il foit: mis en arres- 
tacion. t Couthon obferve que le comité a déjà pris cet: 
te méfure, & ,u'avéc le fils de Cuftines. plusieurs. autres 
„individus ont été arrêtés dans la journée d’hier.. 

mi Aux faits qu'il venoit de dénoncer, Billaud. Varen: | 
nés a gone ‘la lecture d’une letire ‘écrite. de. Bordeaux, : 


N 


acCüfation cotitre” Hébhdéé: Eatbvies 
Gardien, Grangeneuve , Fauchet,. 


gé» toute affaire cefsante, # . 
„ Il me refté" ne autre mefure :à:vous propofer, 4e 


AE A1 $ SR ÿ e z 3 
Evitemens politiques des derniers jours de Juillet g du com» TE Billayd Marennes yous avez d'getses éraielés A page à 


si vous voulez fauver le peuple , vous ne devez US 
aveune grace aux confpiraceurs, “Ceux dont je vèux - 

ler, fonr les mefsagers des adminiferacions infidèles: qui one : 
parcouru les diverfes villes de la République , pour e 
foulever. contre la Convention. Décrècez que tout indis 
vidu qui aura féjourpé dans les villes rébelles, fera déelaré ‘: 
émigré , il nè peut pas prouver/que des ‘faires particus i 
lières Py appelloient. En appuyanc cet avis, Saint-André : 
obferve qu’il n’y'a que de grandes mefüres, qui puifsene 
fauver la République. « Ti ne faut poinc, dit-il, fe Iaifser 
féduire par des simulacres d'acceptation de la conftiruriont! 
Plusieurs adminifirations feignént dy adlérérs pour. ‘mieux 
cacher leurs projets: Bordeaux ‘n’a poine řenöneé Pess” 
‘poir de, marcher fur Paris; déja même fes troupes font: 
en märche, & cette ville à cherché à s’äfsurer des prin- 
cipales, qui fe trouvent fur le pafsage de fa forse départas 
mentale. Je demande que. la“ proposition ‘dë Billavd: V as 
rennes foit mife aux Voix. Après. quelques débats, elle ele 
renvoyée à Pexamen du comité de falut püblie. “ ARE RES 


Billaud termine par une quatrième mefure. On vous 
a dénoncé hier, dit-il, le :Général Kellermann; ; On yous; 
a afsuré qu'il avoit écrit aux Lyonvois..qu'il ne marcheroit 
point fur Lyon. Si cette. lettre exifte s Kellermann. ne 
peur plus commander vos armées ; je demande que le: cos 
mite de füreté générale vous fafse, féance ténante, uå 
rapport fur cer objét. En décrétanr - "cette proposition » 
l’afsemblée charge en outre fon comité de législation saë 
s’occuper fans délai de la rédaction de Pacte d’aceufation 
contre les députés détenus... SS 
-Au nom du comité de Égislätion ; Héns ahe race 
rer un projet de décrer, pour maintenir les’ Hociérés” 
pulaires, dans le droit dé Te réunir päisiblejheft.” “vai 
les termes du décrer, ` 3 


» Toute autorité, tout Fr qui fe. péréeeroith r 


fous quelque prétexte que ce foic, deportert ‘oblracle” 3 la 
réunion des citoyens, où d'employer quelque muoyéh: pour 


| défendre les fociérés populaires, fera pourfuiviéomme éoirs 


pable d’attentar contre la liberté, & puni comme cel." 

» La peine contre les: foncriontiairés” pubtiès qui fe 
féroient rendus coupables ‘de Pin où de Tue de cës dé- 
lits, éft de dix années de fers. > Hy 
"n Les Commandans de la force publique ; ; qui asfroient 
où donneroient des ordres pour ‘agir, à Peflet empêcher 
cetcé réunion, OÙ pour difsoudre les fociétés populaires, s’ils 
font porteurs unè réquisition éerite s ‘feront Condamnésià 
cinq années de détention; sils- ont ‘agi fans A IN 
fubiront dix années de fers. 44 ' 

… Les’ particutiers coupables ‘des’ délires “ei- depus" & 
ceux qui auroient enlevé ou donné Pordre d’ehlever des 
regifrrés ou\ dorumens des fociétés: Po Ce feront ue 
fuivis: & punis de cing années de férsin..se ni Ep 


‘Au nom de la commifsion edlid ponr’ Héheréhes Be 
pourfüivre les manœuvres de lägiorage & de lPaccaparemient, 
Collot-d’Herbois a fait un rapport fur les moyens de pren- 
dre dans leurs propres pièges, les hommes criminels: qui 
s’ifolant fans cefse de lintérér général, ne fpéculenc: que 
fur la mifète du peuple: C’efrcette efpèce d'hommes qui 
chercha, toujours à empêcher Pérablifsement des républt- 
ques » ou à les renverfer ; oefe elle qui en r778. diferé- 


dita chez les Américains leur papier-monnoie y comme ils | 


difcréditent aujourd’hui le nôtre. Les Américains prirent 
des mefures fÊvêres conrre-ces afsafsins de la fociété , Qui 
rendent la nature avare & frérile , “Lorfqu? elle eft généreu- 
fe. & abondante. Le ragporteur, après avoir fait fentir , 
combien il étoit infrant, đe prendre contre lagiotage & Pac- 
caparement ; des mefures follicitées par la douleur du péu- 
ples a propofé un décret qui Aà été adopté, fauf rédaction, 
parce que plusieurs amendemens yont éré faits: En voici 
les difpositions : | 


EE = eft un crime capital. 
2. Sont déclarés accapareurs ceux qui dérobent x la 
cireulation q. des. marchandiies | où des denrées de première 


wie Y 


4 


sets s qu'ils. achetene. pour les tenir RE fans. 
les mertre en vente publiquement & ‘jeurnelleméne.  : 

3. Sent pareillement déclarés aceapareurs, ceux qui 

fone périr ou laifsent perir volontairement, lës marchan- 
difes ou denrées de première nécefsité. 
- æ Les marchandifes ou denrées de première néces- 
tité font : la viande, le vip, les grains, les farines, les 
légumes , les fruits,-le charbon, le bais, Phuile Peau-de- 
vie, le favon, le fuif, le chanvre, la laine, les eùirs; le 
fer , lé cuivre, les draps, la toile, & généralement toutes 
les étoffes, les foieries exceptées. 

g+- Pendant les huit jours qui fdivioitix promulgation 
de la- vréfente loi, ceux qui tiendront en dépèr, dans quel: 
que lieu que ce fuit, des denrées ou marshandifes de` 
première nécefsité , feront tenus Pen fairé da déclâration 
è leur fection, qui en vérifiera POE par des com: 
mifsaires, 

6. «La vérification faire ; le propriétaire déslarera s'il 
veut merere en vente fes mareharidifes €n perits lors, à tout 
venant, trois jours au plus tard après fa déclaration, fous 
VPiafpection d'un commifsaire de la municipalité où de la 
fection. 

ie -Si-le propriétaire. veut ou ne veint pas faire ls 
vente en petits lots, il femertra copié des factures de fes 
marchandifes à la’ municipalité. on-a la fection, qui après 
lui en avoir pafsé une recongoïfsance, nommera un :6mmis- 


faire pour faire cetre Vente, en fixant le prix, de manie- 


re que le propriétaire obtienne un bénéfice commercial: Si 
cependant de prix désfactures étoit crop fort, la venté n’en 
auroit päs moins lieu vivant Je cours ordinaire. Ceux qui 
produiront: -de fauffes facturés, feront traités comme acca» 
pre 

8... Huit jours aprés la publication dv préfent derit 
ceux qui pe feront pas ces déclarations ; feront réputés ac- 
capareurs ;, & comme, tels punis de mort: leurs marchan- 
difes & denrées feront copffquées. 

„Les négocians en gros & les marchañds en détail; 
feront tenus de, mettre fur leurs magasins, une iafcriprion 
~qui indiquera, dla quantité & la qualité des marchandifes s) 
ainsi que le proprietaire, fous peine d’être traités comme 
accapareurs. 

2 o dO; . Ceux. qui feront de faufses déclarations , ou qui. 
auront été. prêtes-nom. y feront punis de mort: Tout foné- 
tionnaire public qui avra prévariqué dañs l'exécution de la’ 
préfente. loi, fera. -égalemens, prii dë horn = 

"FX. 
vie ssérrabestion à la. préfente loi, aura uv tiers du prix 
des marchandifes ; le fecond tiers fera difrribué aux indigehs 
de la municipalité ou de la fection ; le dernier ziers apparse 
tiendra à la République, ; 

C'eft gu milieu des plus vits een que ce | 
décret a ÉTÉ rendu. Dans les divess amendemens rèn- 
Voyés à la. commifsion, l’on a propofé de comprendre daris 
la nomenclature i dencées de p'emièêre nécefsiié, le co- 
ton, lein, le plomb, le gaudron » le miel, la fonde, le 
houblon , le fuere, le cidre, la biérre, les falaifons & les 
morues, Cette. loi „fera envoyée immédiatement après fa 
rédaction par des . courie ts extraordinaires dans toute la 
République ; -elle fera lue dans les aftemblées publiques & 
les. fociérés populaires; elle fera proclamée au fon de la 
caifse. Un: décret du corps. Want fixera l'époque à la- 


. quélle cette loi. n'aura plus lieu... 


Août=Les premiers infeans ‘de châgné fénnce depuis 
le rer. jufqu'au 6 Août, ont été confacrés à la lecture de 
nouvelles adrefsess annonçant Padhésion que: donnent enfin à 


Pacte, conftitutiohel , plusieurs villes entrainées d’abord 


dans la coalition. Comme nous ne voulons pas fâire de 
cet article ; un catalogue, nous men donnerons point ici 
la nomenclature, qui eft très considérable, Nous nous bor- 
nerens à dire que dans. quelques unes de ces villes. cetre 
acceptation a pris un caractere différent: en-raifon du plüs 
ou moins de zéle des} patriotes gër les habitent. Cette dif- 
férence a rappellé ce qu’avoienr Écrit quélques jours au- 
paravant, les Commifsaires Nationaux députés à Giver. 
». Toutes les classes de citoyens, difoient-ils, acceptent avec 
reconnoissance Pacte constitutionel ; tous # voient lè germe & 
le garant. de leur bonheur. Cépendant iis ont mis dans cette 
acceptation ; une différence qui peint celle de leurs opinions, 

qui est comme le thermomètre de veur. patriotisme, bes 
Feuillans ont chanté un Te-deum s les Jacobins, l'hymne des 
Marseillois ; des modérés ant Jonné les cloches, € es Sans: 
cu'otes tirè le canon. La majefté des. repréfentans du peuples 


© ma pas dédaigné. de fourire à cette. opposition siigulière. 


La plupart des adrefses développoient eñ cut 
motifs, gi, avaient. déterminé dans, le, tems, ; 


-porifme: affreux: fous lequel, Hope dido 


-voëlions que ralHer:fous- nos banpiè 


la falle eft remplie —ÆEtt-celle outragée la Canvention Iam 
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peu prés le- née langages que les déparcemens de Lie 
& du Calvados: qui après leur: avoir donné D exemple de : 


la révolte- leur avoienr. aufsi donné «élui d’un retour sine 4E 
cère: & digne ‘de vrais: républicains. es 


Elles disoient comme 
eux: = :, L’amour.de la liberté „ mais d’une liberté pure: 
la füreté des perfohnes ; le refpecc & la garantie des pro- 


priétéss le maintien de la République une & indivisible; 
‘le règne des loix; le culte de la vertu: Voila ce que nous 


voulions; voila les biens. qui nousiétoient chers, ‘biéns pour 
la défenfe desquels nous avions juré de périr, s’il le fale 
loit. <: . Jnformés que, des brigands déforganifateurs s, quê des 
partifans .de da royauté , des hommes avides d'or & de dang 


'àfservifsoient les repréfentans de la, Nation, leut ipri 


mojienc à force -de violences ,. des mouvemens coupables , 


tion, droit que nous afsure la confricution elle. même; nous. 


avons déclaré la guerre à. Panarchie, plus dangereufe encore ` 


que a: royauté. Ce. n’éroit point contre la Converition ; 


mais çoncre fes tyrans que nous prénions Les armes; nous 


ne marchions point contre nos frères de Paris, mais phut 
eux; & pour les. remettre en, poñsefsion des droits inaliéaables, 


que leur avoient, arrachés des bommes ennemis de tout opa 


dre» de toure jufcice.. Aucun acte, d'autorité arbitraire 
n?a déshonoré: chez. nous, le règne de la liberté. Nous 


‘n'avons déployé ni les. écendards. de larévolte, ni les pois. 


gnards, des afsafsins, ni les baches de proféripteurs. Nous 
ne nous proposions; d’aurre,-objer.. que, de brifer le des. ` 

icons gei E la ; 
majeure partie des kabitans .de-eërté grande cité. Nous ne” 
LES les. vrais amis dé ” 
la République 3: cormbartre.le crime, siégeant à des autorités : 
fubalrernes ; qui rivalifo iepr- la. reprefentation. ‘Nationale, b 
Pempêcher de dieter; impunément: des. loixs.uLes Gommis- | 
faires de la Convention nous ont obyert les Yeuxs. ils fous ` 
ont fair voir que: routes, ćes faufses dénons 
un piégé quon gous avoit tendu, ‘pour 


mer Dos br 


contre une autorité, que-le peuple lui-même à établie, w la 


qui ne veuc. quéle bonheur de ce. peuple.. Desilors revenus. 
de notre erreur, qui jufques: là. n° avoit rien de «coupable. : 
nous avons: abjuré un projet qui le. cevénoir , dèsque. ngus 
en connoifsions l’injuftice & les réfultats fupeftes. s: “ Nous. 
venons réclamer de -ia Convention, une indulgence qu” relle- 
doit à des citoyens, que lexcès. du patriocifme à feul. 
garés; nous venons lui offrir un. pouveau témoignage de- 
‘nètre foumifsion à fes décrets, de-notre Fapriiemenp h 


Tovt citoyen qui dénonceta un accapareur, ou |,les faire exécuter dans nos MUTS ani t 


‘Sarisfaire de cetts jofcification s ansible. ua Kets TA 
dont pout annongojt la- candeur a-la Convention Nationale . 
a rapporté presque ‘rous: Les désrers rendus :à diverfes és. 
poqués, contre les autorités confrituées de ces villes, ou’ 
contre ceux de leurs habitans p qui avoient mis le plus 
de zêle à feconder les projets déforganiftenrs des. infürgene,. 

Le département du Finifière s’eft rallié ce même antony 
de la Conv: Nationale & de la conftirurion.. Lesadminis… 
tratéurs de Quimper, qui envoyent leur rétractation de Pada: 
hésion qu’ils voient donnée aux arrêtés du Calvados, en 
donnahr-céire nouvélle; ajourént gue -le département du. 
Finifcère fai rentrer dans fes: foyersisla force armée qu?if: 
avoit énvoyée. ‘Trois autres : font. puiser: là deur” contre 
les Efpagnols. = > TER 4 
| Le 9. Gofuins: tried de Conies. chargée. de 
recueillir les procès-verbaux des aîsemblées. primaires, ans 
nonce que lés ‘44,600 commuones:de: la République, que da, 
mafse entière du peuple François, aacsepté:l’acte coofticu- 
tionnel. La feule ‘commune de Saint- Tonent,. forte de 126 
hommes yà erù devoir demander pour Roi, le, fils de Louis. 


XVI. avec la réfürrecrion du clergé —— Après avoir ainsi prée 


fenté ta Volonté Nationale, ‘Gofsuin s’écrie: est-elle: libre. 
la Convention? “Oui, répondent tous les Commifsaires dont 
Non. 

La Convention ‘décrète, que. le: xifcours de Gofsuin 
fera imprimé, & envoyé à tous les départemens ; que sig 
exemplairés en feront remis à chacun des députés des as» 


fembiées primaires; qu’en mémoire du grand événement 


de l'acceptation , il fera frappé une médaille, dont le desa 
séin eft confié à David. Cette médaille fera également dis. 
tribuée aux énvoÿés du peuple, qui ne pourront la porter 
comme décoration , mais. qui ` la confervéront. comme mos 
oo 

 Barrère obferve - entite , que: ‘Ja Corfe livrée à la dis 
vision, & menacée par des efcadres Angloifes , n’a pu és 
mettre fon vœu d'adhésion à Pacte conftitutionel, - I-a en 


| conféquente propofé fur ce point’, on décret qui a été:rendu 
| dans les termes fuivañns. La Convention Nationale, après 


avoir entendu le rapport de fon comité de -falut public, 
| unsidérant IE a a eté Paka atteinte par les sfcadres A 


tions: étoiént | s 


‘nous avons ‘invoqué le droit fâcré de résistance. à Popprese 
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| nemies, 5 la communicatio dé ‘la Corfe aves : le: conti 


nént, décrêre que les pâtrioces' Corfes qui fe trouvent ae- 
tuellement : 4 Paris; afsifteront x la fêté Nacionale de Pu-: 
nite & de l'indivisibilité de la République ; Le ro Aoter 
&'que le citoyen Aurële Parere envoyé de la fociété po- |: 
pulaire de Baïtia, aura la pique deftinée: à ce département.: 


oR ny a point eu de féance lé ro: 3 ‘caufe de la fés 
dération. ‘Le ‘projet de fêre imaginé par: David ; aéré: 


exécuté de point en point, ’& ilne s’eft paisé aucon é: | 


vénement fâcheux , au moyen des précautions fans nombre 
prifes par le èomiré de falut public, par la commune & 
pár le Général de Ia garde Nationale. 3 rss 
-59 Douze cent mille livres avoient été mifes 
tion du comité d’infrréction publique ; pour l'exécution de. 

. cette fête. de S 


21% Súp fé rapport du ‘comité de falut publie, ila éré 
décrète que_3 fois la femaäine, fur 3 théacres de Paris s- 


il fera donné des repréfentätions de Caius Gracchuss! de 


Güillaume-Tell & ‘de’ Brütusi. Une de ces’ repréfentations: 


fera toujours aux fraix de la République; ‘& défenfes font 
faites aux directeurs des fpectacles ; de: jouer’ des pieces. 
où tes ‘malveilläns pourroient trouver à faire des allusions 
fävorables à la'éaufe dela Royauté ; -Autrement leurs réi- 
trés feront fermés,” &eüx punis fuivant la rigueur des 
1 Le même comité fixé”l'actention de l’afsemblée: fur 
les ‘journaux, donc ‘la: plüpart ; dit:il, font: vendus: aux: 
ennemis de la France, ‘IF demande que: Carra :dépuré & 
auteur’ des ‘Annales patriotiques, Toit mis en «état d’accusas 
tiôns pour avoir faie dans’ fes feuilles: Péloge des: Ducs 
` d'Yorck& de Bronfwick, & avoir dit'dece dernier’, donc 
il loueles qualités” perfonnelles, qtil/nelui manquoit 
qu'tipe bouronne; que s’il vendie jamais à Paris; il:y re- 
tabliroit la liberte p & que s’il: ferrendoit aux Jacobins, ce 


féroit pour y mectré lé‘.-bobnet: rouge, — Le rédacteur du 


courier de l'égalité, a été mis famedi matin, en état dar- 


* yéftation, par'ordre du éomité ‘de: füreté générale ; cepen- 


‘ 


\ 


. dant fa feuille continuen a paroicre.i © x 


ò> En véttu dud décrecrenduile r'Août; LR été 


tranfportée à la conciéfgerie le lendemais.—La Convention a. 


rapporté le ‘décret d’arréftation contre le Commandant de 
Mayence; & fon érat-Major.. ‘Un nouvel ‘arrêté: déclate 


que la garnifon a bien merité’ de la parrie.  ÇCetre garnifon 


eft déjà dans la Véndée.—Des lettres du Général Rofsignol & 
des repréfentans nationaux, dattées de Saumur le 5. & 6 Août, 
_apnoncent que les patriotes ont repris le ponr de Cé, ainsi 
. que’ la ville de Doué, & remporté deux avantages fur les 
Royalifres dansles environs, — On afsure que le. Général 
 Vimpflen & ‘plusieurs députés réfugiés à Caen, font pafsés 


en Angleterre.—Le Général Dillon forti de prifon, eften ar- | 


réfraction chez lui. .Lamsirlière a été conduit à P Abbayes 


Le Général Houchard alors Commandant de. l’armée de : 


la Mofelle , avoir donné le 17 Juilléc à PHtar.Major de fon 
armée p un ordre. daté du quartier-géneéral de Sr. Imbert, 
par lequel „il étroit défendu à tour Général, officier, fous- 
officier, commandant les cantonnemens,, villés & poftes de 
cette armée, d'entretenir aucune correfpondanse avec Pen- 
pemi. Toure lettre adrefsée à l'ennemi ou envoyée par lui, 
devoir êtré ouverte par le Général.en Chef; avant d'aller à fon 
adrefse.. Nul ne pouvoit envoyer de trompertes à lennemi, 
fins l’ordre exprès du Général en Chef. Chaque fois que 
ennemi feroit rencontré par\ides troupes Francoifes, il ne 
pourroit être fair: d’accords de ne poing fe battre, cette 
mefure ne convenant qu'à des cœurs froids &.peu Répu- 


blicains: ‘Toutindividu qui feroit convaincu d’avoir contre. | 


venu à cer ordre, feroit déclaré traitre à la patrie, & puni 


comme tel. Cet ordre qui. a merité les éloges de la Con- 
vention, efe devenu celui de toutes les armées & de tous 


Deux: Ponts du 10. Aout. 


+ des camps. 

© o LeRoi de Prufse n’a poinr quitté fon quartier-géné. 
sal de Turkheim pour aller à Lauteri, comme Pavoient 
annoncé les. gazettes allemandes, S.M. avac le Corps d'ar- 
mée qu'Elle commandé, s’eft portée le 16. par Neuwfradr, 
à Edenkoven. Par ce mouvement, .Landau va ie-rrouver 
cerné entièrement entre ce Corps d'armée, & l'armée Jm- 
périale aux ordres de M. le comte de Wurmfer. 
"14 SAS, Ié Duc de Brunfwick, avec Parmée de Lau- 
tern, eft dirigé par Hœneck, vers Pirmafens, où l’armée 
eft arrivée le 17. à 3 beures, après g. jours dé marche 
où de repos. 


le Prince héréditaire d’Hohenlohe, occupe depuis quelques 
jours le camp de Bederfeld entre, Hombourg: & Limbach 
Ce Général a fous fes ordres le camp au-defsus du Kreutz- 


berg, & celui:du Ereudeñberg, qui forment fonavant-gars 


* 


à la difposi=. 


j ; T RE | frégares. 
f Le troisième: Corps d'armée commandé: par S. A. S. 


i 


< Cha i f s z A ` SA 
: des- fon armé -étendencore:fes avanmpolres jufu à Bifa 
bach fur a Buse. 8 jufqu’à Limbach que les François ong, 
abandonné, après:lés attaques :dont.nous avons parle ,: & qui 


ontéu-hHeu trois jours. consécprifes.. 1.) 

On voit par là que armées. 

cordon. non-interrémpu:;,depuis Germersheim jufqu'à Lue 
xembourg.:: Vis-à-vis de. ce: 

du-Rhin :& deta Mozelles: des1230000 hommes, en forment. 
également’ un , depuis: Laucerbourge: jufqu’à. Thionville: qui, 
ne femble;. interrompu que. par la. position que vient de, 


dé-Brunfwick, lequel paroit vouloir tourner-la division da 


mée .du: Rhin. PT DRE EA T Nr ee: Pa 
On dit qu’il eft arrivé près de Sarguemines un nouveau. 
Corps de troupes Françoifes ,ayquel..fe font jointes celles” 
qui campoient à Bliefcaftel, SEE : 
, Extrait deun gappors oficiel des troupes alliées, du t2 Août. ` 


qui fe défendirenr. avec une opiniârreré incroyable : mais nos: 
braves foldats les ayant emporrées l’épée à la main, as- 
lors-l’armée Francoife qui .oceupoir le camp de Céfar, a- 
bandonna certe importante. position, avec beaucoup de prée 
cipitation, & fe retira: fur: Douai... o 


: Da 8: Les Républicains avant. que de faire retraites - 


jettérent de. fortes gaïnifons dans Cambrai. &-Bouehain;. 
ils brulèrent aufsi plusieurs de leurs magasins, qu’ils n'eus, 


rent pas.le tems d'enlever. Le:8. au‘foir, les alliés prirent. 


pofte dans le camp abandonpé: des. Francois. Pendant ce. 
£ems-là, un Corps de nos troupes cerna Bouchain, & un fes. 


cond Corps s'avança fur Cambrai, qui fur fommé de fe ren. 


dre, par le lieutenane-colonel d’Afpre; mais le Commandant 


répondit , -qu?il favoit mourir non trahir. fes.fermens.. oo 


Du. 9.. Des partis.de:nos, houfards ont poufsé jufques, 
fort au-defsus de Cambrai:dansicerte oceasion: mais tous 
‘ces divers mouvémens.n’avoient d'autre but que d’éloignes 
Pennemi, & le forcer à nous laifser le. champ Nbre, pour. 
toutes nos Opérations ulrérieures. Ce plan ayant été pare 
faitement rempli, lParmée, alliée eft: revenue occuper fon, 
camp d'Hérin près de Valenciennes. °° x 
-o : Le Général:Fabey qui couvroit da chaufsée de Douai s 
& tenoit en refpect la forterefse de Bouchain:, occupa avee 
| une: partie de:fon détachement, Aubigny au Bac & Fechaine, 
par où il-s’ouvrit la communication avec les avanç-poftes 


3 


fde Paile droite de l’armée. : 


Du 10. La rere colonne qui. étoit près de Pourlon, 
s’eft partagée en 2 Corps. S. A, R, le. Duc d'Yorck: s'efe 
niowski, avec les troupes 1..R. fùr Villers-Cauchie. 
La 2me colonne a envoyé .4 bataillons & 8.efcadrons 
à St. Birtbon, pour y releyer les-troupes Hefvoifes.. Ces 


Comte Colloredo a pris pofte, avec le refte dé cette co- 
lonnè, près de Villers en Caucbie.— La gme calonge eft 
encore reftée aujourd’hui dans le camp: de. Céfar. nS 
; L'on eft convaincu en ce moment, que lé projet de 
nos Généraux eft de ne marcher fur Paris» qu'après s'être 

rendus préalablement les maitres de routes les villes fortes 
de la Flandre Françoife & du Haivaur. En conféquence stour 

fe prépare en ce moment avecactivté, pour faire les sieges 
de Maubeuge & de Dunkerque, Ces deux places feront à, 
ce qu’il paroit,attiquées a-la fois. : L’armée Anyloife 

renforcée par un Corps de dix mille Autrichiens, afsiégera” 
la feconde de ces villes, +: o ta “res z 

DEDE De Londres, le 9 Août. FREE 

Le Fanny, corfaire de St. Vincent, commandé parle 
Capitaine Bloomsbury, ayant été obligé d'aborder 3 St. Do: 
mingue , parce qu'il faifoit eau, yaété fait prifonnier avee 
Tout fon équipage, : Il nous apprendique le Cap: Francis a 
été attaqué, &.#fiégé pendant cing jours, par les nègres 
révoltés; qu'ils fe ‘font emparés de la ville, dont: les lai 
birans ont Été obligés" de fe fauver à bord dés vaifseaux : 


qu'après l’avoir pillée & tué beaucoup de monde , ils y mù- 


rent le feu, & que toute cette ville riche étoit détruites 
quand il trouva moyen de la quitrer, Il s'échappa avec trois 


„į autres fur un lougre fans boufsole , provisions ni eau, mais 


‘il eut le bonheur de rencontrér des corfaires qui lui en four. 
_nirent. . Il arriva à la Nouvelle-Providence le ‘29 Juin. Plus 
de 200 voiles font partis du Cap, fous l’efcorte de quelques 
fré Le mauvais étar dans lequel elles étoient ; lei 
fait fuppofer qu’elles auront été au mole St. Nicolas. Dix 
autres ne, purent fortir du porc, la brife étann. devenue 
contraire, , Il compre plus de 20,000 habitans qui ont. péris 


où n'ont trouvé d'asile que fur les vaifseaux. . ( Cette: noue 
MAHOR, Jon nie en Asie 


velle. demande conf 


$ 
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“armées combinées forment | 


e:tordon »; lesarmées, Françoifes. 
prendre le Corps d'armée aux.ordres . de Sa À, S. de Dug: 


Général: Pully, .&-lui.-couper fa communication avec Pars: 


Du 7. Les::troupes alliées ont. pafsé PEfcaut.à Ivry: 
] Le pafsage de certe- riviere étoit.prorégé par trois redoutes,- 


porré avec le sien fur Aubigni au bre, & le L, FM. Ber ò 


| derniers. ont campé aujourd’hui à Tonchi. Le Général 


1 


